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La chronique des arts
La Veuve enragée, nouvelle création d'Antonine Maillet

On sait qu'Antonine Maillet a remporté
un énorme succès en France avec son
roman Les Cordes-de-bois qui lui a pres-
que valu le prix Goncourt, et dont elle a
tiré La Veuve enragée que le Théâtre du
Rideau-Vert portait à la scène en décem-
bre dernier. La pièce est présentée actuel-
lement au Théâtre du Centre national des
Arts d'Ottawa.

Cette nouvelle pièce d'Antonine Mail-
let nous transporte dans un petit port
d'Acadie, où accostent les goélettes et les
"steamers" transatlantiques trafiquant le
bois de pulpe dans les années 30. Là,
s'affrontent deux clans, celui des Cordes-
de-Bois et celui de la Veuve enragée.

La Veuve, tante par consanguinité, par
alliance, par adoption ou par autorité, de
la moitié des baptisés de la paroisse,
s'oppose à la race des Cordes-de-Bois: les
vieilles tantes Zélica et Patience, et leur
nièce la Piroune, bootleggers (contreban-
diers d'alcool) et cantinières de matelots,
et, fille de la Piroune, la Bessoune, jeune
héroihe hardie et aventurière, née avec
"une étouèle au derrière". La lutte entre
les deux camps est celle qui oppose les
hommes depuis le début du monde:
l'opposition entre le bien et le mal, entre
Carême et Mardi gras.

Une distribution prestigieuse a été
Le prix Duvernay à Gaston Miron

La Société Saint-Jean-Baptiste de Mont-
réal a attribué son grand prix de littéra-
ture Duvemay 1977 à Gaston Miron,
poète, écrivain et éditeur.

Né à Sainte-Agathe-des-Monts (Qué-
be.c), Gaston Miron fait ses études à
l'Ecole normale de Granby puis à la
faculté des sciences sociales de l'Univer-
sité de Montréal. En 1953. il fonde avec


